Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



DiB.1izedOyGoO<^lc 



i 




joi^lc 



M COHGRËS INTERNATIOHAL DE KAYIGATION INTÎRIEDRE 

FA-RIS ISOS. 



m VOI[S DE NAVIGATION INTEIIIEUIIE 



LA ^ORYÉ&E. 



Gi/^AETREN 



CHBIBTIAinA. 
GR0NDAHL & SEINS OFPICIN. 



DiB.1izedOyGoO<^lc 



DiB.1izedOyGo6<^lc 



La navigation intérieure de la Norvège est de la 
plus grande importance; mais la nature du pays et des 
cours d'eau lui donne en partie un caractère différent 
de la navigation intérieure d'autres pays. Pour bien 
comprendre cette différence et les diverses fonctions de 
l'administration des canaux il faudra donc donner un 
résumé de l'orographie et de l'hydrographie du pays, 
pour lequel on s'est servi de renseignements empruntés 
aux descriptions de la Norvège qui ont été faites par le 
Dr. O. I. Broch. 



A. OEOGBAPHIE. 

La péninsule Scandinave est un corps rocheux 
allongé qui avec une surface relativement unie s'élève 
lentement du sud et particulièrement du sud-est au-des- 
sus du niveau de la mer. Vers l'Océan Glacial Arctique, 
l'Océan Atlantique et la Mer du Nord au contraire, elle 
se dresse tout d'un coup de toute sa hauteur avec ses 
bords déchirés et ses flancs crevassés. Ces escarpements 
de l'ouest et la pente douce de l'est se réunissent pour 
former un plateau qui accompagne la ligne de faite ; 
celle-ci, après avoir cheminé non loin de la côte occi- 
dentale et parallèlement à elle depuis le Finmark, descend 
en se ramifiant vers la côte sud-est en surfaces rocheuses 
peu é'evées. 

Le long des côtes s'étend, sauf quelques interrup- 
tions plus ou moins importantes, une ceinture, le sskJEer- 
gârds, composée de toute une armée d'îles, d'îlots et 
d'écueils, jetés pêle-mêle, ainsi que de basfonds, de 
bancs et de récifs sous-marins. Ces îles, îlots et écueils 
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se composent des mêmes roches et offre la même 
structure géognostique que la côte voisine. 

Le côté ouest de la péninsule, celui qui donne . 
sur la grande mer, est occupé par la Norvège qui, sauf 
la partie méridionale, entre 58" et 63" de latitude, ne 
forme qu'une bande étroite. La superficie de la Nor- 
vège est de 325422 kilomètres carrés d'après Strelbitzky, 

La Norvège, et principalement sa partie ouest, 
est un haut pays rocheux, sauvage, inculte et nu, à vallées 
étroites, à rivières torrentielles et à rochers qui, jetés 
pêle-mêle, prennent en certains endroits les formes hardies 
et pittoresques des Alpes. 

D'après la ligne de faîte générale ou principale de 
la péninsule Scandinave, depuis le Finmark jusqu'au cap 
Lindesnœs, la Norvège peut se diviser en deux parties: 
la partie orientale et la partie occidentale qui s'étend 
sur une bande essentiellement étroite, depuis le cap Lin- 
desnzes jusqu'au golfe de Varanger. 

La partie est de la Norvège méridionale a beau- 
coup de ressemblance avec la Suède centrale par l'élé- 
vation de la surface, par les faibles ondulations des pla- 
teaux, par la largeur et la longueur des vallées, par 
l'élargissement des rivières en lacs, et encore par la 
nature de la végétation. Dans le reste de la Norvège 
méridionale, on rencontre partout le caractère rocheux: 
en s 'élevant vers les montagnes ce sont des vallées 
reserrées, des pentes escarpées, des pans de rochers 
abruptes, des monticules dénudés, au milieu desquels des 
espaces restreints se prêtent à la culture, tandis que 
plus au sud-ouest on rencontre des rochers nus et un 
dédale confus de monticules contenant un sol maigre 
et pauvre. 

L'ouest est la partie la plus rocheuse de la ro- 
cheuse Norvège. Cette partie du pays se compose d'une 
innombrable quantité d'îles, d'une multiplicité aussi 



DiB.1izedOyGoO<^lc 



__ 3 — 
innombrable de langues rocheuses de forme bizarre' qui 
sortent du continent, et de vallées étroites et courtes 
qui conduisent aux vastes plateaux nus des montagnes. 
A l'exception du Jaederen avec ses environs immédiats 
et les petites parcelles de terrain cultivable, disséminées 
cà et là, qui depuis l'embouchure des rivières s'éche- 
lonnent le long de celles-ci pour former avec elles le 
fond des étroites vallées, presque tout le relief présente 
des pentes escarpées ou plutôt de vrais précipices qui 
s'élèvent souvent, de la profondeur des golfes ou du 
fond étroit des vallées, à des hauteurs vertigineuses 
couronnées de couches de nuages superposées. 

Les golfes de l'ouest sont parfois d'une profondeur 
extraordinaire. Pour atteindre le fond du Sognefjord, 
par exemple, il a fallu se servir d'une ligne de sonde 
de 1244 mètres. Souvent leur pente est rapide tout 
auprès de la terre. Il en est de même pour les passes. 



B. HYDROGRAPHIE. 



1. BIVIEBE8. 



Toutes les grandes rivières de la Norvège méridi- 
onale prennent naissance sur le grand plateau de mon- 
tagnes formé par la partie sud du Kjolen, le Dovre, les 
Langfjelde et les plateaux élevés qui s'y rattachent. 

Elles parcourent une suite de lacs généralement 
grands et ayant presque tous leur longueur dans la direc- 
tion des rivières ; ils sont souvent si étroits qu'ils peuvent être 
considérés comme de simples élargissements des rivières, 
lorsque leur profondeur, souvent très considérable, ne 
les caractérise pas comme lacs. Ces lacs forment des 
réservoirs naturels qui reçoivent les rivières, et leur ser- 
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vent de régulateurs. Dans le but d'augmenter cet effet, 
on a établi des barrages mobiles à l'embouchure de quel- 
ques lacs. 

Les rivières norvégiennes éprouvent au printemps 
une crue assez régulière, provoquée à la fin de mai et 
en Juin par la fonte des neiges dans les vallées et sur 
les hauts plateaux. La hauteur de cette crue est très 
variable et dépend non seulement des quantités de neige 
tombées pendant l'hiver, mais encore de la rapidité avec 
laquelle les neiges fondent sous l'effet des chaleurs du 
printemps et de l'été. Dans la partie méridionale de 
la Norvège, l'époque du solstice d'été en 1860 et en 
1879 a partout provoqué les plus fortes crues de ce 
siècle. Sur les hautes montagnes la chaleur de l'été ne 
fait sentir ses effets qu'un peu plus tard, en produisant 
ordinairement vers la fin de juillet une crue moins forte. 
Les grands névés et les glaciers étemels des hautes 
montagnes dont la chaleur du sol fait continuellement 
dégeler la base, fournissent l'hiver comme l'été des af- 
fluents rapides; les affluents des terrains inférieurs, au 
contraire, diminuent considérablement et les plus petits se 
dessèchent même en partie complètement pendant l'hiver. 

En automne, vers la fin d'août et de septembre 
et pendant les premiers jours d'octobre, il y a générale- 
ment une crue moins forte, provoquée par l'abondance 
des pluies ou par la neige que fait fondre aussitôt l'action 
de courants d'air plus chauds. Cette crue d'automne est 
ordinairement beaucoup moins grande que celle du prin- 
temps. 

La crue des eaux au printemps est d'une grande 
importance pour le flottage des bois qui dans les régions 
forestières s'opère toujours pendant que les affluents des 
rivières ont encore de l'eau en quantité suffisante. Une 
crue insuffisante cause de grands dommages aux pro- 
priétaires des forêts et au commerce des bois. Une 
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crue trop forte peut également entraîner des difficultés 
pour le flottage des bois. 

Dans la partie occidentale de la Norvège les rivi- 
ères sont plus courtes et reçoivent leurs principaux af- 
fluents des névés et glaciers éternels. Ce n'est que 
dans la vallée de Romsdal et dans les deux préfectures 
de Trondhjem qu'on rencontre de nouveau de grandes 
rivières. Celles-ci sont moins riches en lacs et la crue 
en est plus violente et cause souvent des ravages consi- 
dérables. Il en est de même de la plupart des rivières 
des préfectures de Nordiand et de Tromse, 

Des rivières norvégiennes un petit nombre, et sur 
de petites étendues seulement, sont navigables pour des 
navires ou même pour des bateaux. Le caractère mon- 
tagneux de la Norvège fait que les rivières y for- 
ment de nombreuses chutes d'eau et cataractes. Les 
mieux situées de ces chutes d'eau fournissent à l'indu- 
strie une force motrice importante. Plusieurs cataractes 
se distinguent par leur grande hauteur perpendiculaire 
et souvent par leur masse d'eau considérable. La chute 
la plus puissante sous le rapport de la masse d'eau et, 
en même temps, la plus importante par l'approximation 
de la mer, c'est le Sarpfos, formée par le Glommen près 
de son embouchure. Le débit d'eau varie de loo mè- 
tres cubes par seconde pendant l'hiver, à 2000, 3000. 
quelques années même jusqu'à 4000 mètres cubes par 
seconde au moment de la crue des eaux. 

Pendant l'hiver les lacs et les rivières se couvrent 
généralement d'une glace solide, à moins que de forts 
courants, ou des chutes d'eau n'y mettent obstacle 
en ce qui concerne les rivières. Dans plusieurs en- 
droits cette glace sert à établir des chemins d'hiver. 
Toutefois quelques lacs, surtout sur la côte occidentale, 
se couvrent pendant longtemps d'une couche de glace 
assez forte pour empêcher les communications par 
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bateaux, mais trop faible pour porter des traîneaux 
chargés. 

On ne rencontre de canalisation de rivières que 
dans de rares localités. Le cours d'eau de Fredrikshald, par 
exemple, est canalisé pour relier entre eux la suite des 
lacs qui longent la frontière suédoise, mais sans commu- 
niquer toutefois avec la mer. Les grands lacs peu élevés 
du Telemark sont réunis par un canal à la rivière de 
Skien et par elle au Skagerak. 

Des nombreuses rivières de la Norvège il suffira 
de mentionner queiques'unes des plus importantes: 

Le Glommen est le plus grand fleuve de la pénin- 
sule Scandinave, à moins qu'on ne compte parmi les 
fleuves le cours d'eau continu de Klaraelv, de Venem 
et de Gôtaelv en Suède. Le Glommen a 567 kilomètres 
de long et un bassin de 40400 kilomètres carrés. Son 
affluent le plus important est le Vormen qui sort 
du lac MJ0sen, lequel a pour tributaire principal le 
Gudbrandslàgen qui prend sa source dans le Lesjeskogs- 
vand sur la ligne de partage entr-e le Gudbrandsdal et 
le Romsdal. Au moment de se joindre au Glommen à 
Nœs en Romerike, le Vormen a presque les mêmes 
dimensions que ce fleuve, sa longueur jusqu'au confluent 
des deux rivières étant de 322 kilomètres et son bassin 
de 17050 kilomètres carrés, tandis que la longueur cor- 
respondante du Glommen est de 435 kilomètres avec un 
bassin de ig,88o kilomètres carrés. 

Le lit du Glommen, dans sa partie méridionale 
après sa sortie du lac 0ieren, n'est séparé du Christi- 
aniafjord que par les montagnes basses de Folio et par 
des collines peu élevées qui traversent la partie ouest de 
la préfecture de Smâlenene. Peu avant son embouchure 
Je Glommen se divise en deux bras dont le plus grand 
se jette dans la mer en traversant la ville de Fredrik- 
stad, le plus petit uu peu à l'ouest de cette ville. 
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Le bassin du Langesundsfjord. Ce bassin, de 
11,200 kilomètres carrés, n'a qu'un seul grand cours 
d'eau, le Skienselv, qui sert d'écoulement aux grands 
lacs de la partie supérieure [et orientale du Telemark. 
Le cours d'eau principal, en suivant le Norsjoe, le 
Hitterdalsvand, le Tinnsjo et le Mârelv, a 198 kilo- 
mètres de long et 10,690 kilomètres carrés de bassin. 
Son plus grand affluent, le Kvœnna^ sortant des Har- 
dangerijelde à l'ouest, a une longueur de 124 kilomètres 
et un bassin de 1740 kilomètres carrés jusquà l'endroit où 
il débouche dans le Tinnsjo. La rivière de Vest-Telemark, 
sortant du versant est des Roldalsfjelde, a une longueur 
de 175 kilomètres et un bassin de 3700 kilomètres carrés 
jusque là où' elle débouche dans le Nordsjoe. 

2. I.ACS. 

Les lacs de la Norvège ont presque tous leur 
longueur dans la direction des vallées. A cet égard ils 
ont une grande ressemblance avec les lacs de la côte 
méridionale des Alpes. Cinq de ces lacs ont une super- 
ficie de plus de 100 kilomètres carrés, savoir; 

Le Mjosen qui est long de 99 kilomètres a 364 
kilomètres carrés et s'écoule par le Vormen dans le Glom- 
men. Le MJ0sen est situé à 121 mètres au-dessus du 
niveau de la mer. 

Le Resvand a une longueur de 34 kilomètres, une 
superficie de 287 kilomètres carrés, et s'écoule parleReselv 
dans le Ranenfjord, préfecture de Nordland. Il se trouve 
à 420 mètres d'altitude. 

Le Fœmun, d'une superficie de 202 kilomètres 
carrés, a 58 kilomètres de long; par le Trysilelv, il est 
tributaire du lac Venern en Suède. Le Fœmun est placé 
au nord-est de la préfecture de Hedemark, à 670 mètres 
d'altitude. 
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La Rattdsfjord qui a 131 kilomètres carrés, a une 
longueur de 73 kilomètres; leRandselv et le Drammens- 
elv le font descendre dans le Drammenstjord. Il est 
situé dans la partie sudouest de la préfecture de Christian 
à 130 mètres d'altitude. 

Le Tyrifjord, enfin, avec ses 1 3 1 kilomètres carrés 
et une longueur de 21 kilomètres, a pour déversoir le 
Drammenselv. Il est situé dans la préfecture de Bu- 
skerud à 64 mètres d'altitude. 

Le nombre des lacs norvégiens qui dépassent 25 
kilomètres carrés est de 52. 

La superficie réunie des lacs de la Norvège est de 
7600 kilomètres carrés, soit 2,1% de la supjerficie totale 
du pays. 

Plusieurs des lacs norvégiens ont une profondeur 
considérable, en sorte que, sur de grandes étendues, le 
fond se trouve au-dessous de la surface de la mer. Parfois 
même, ils sont plus profonds que les grands fjords 
voisins. Ainsi, le plus grand lac de la Norvège, le 
Mjesen, a une profondeur de 451 mètres aux basses 
eaux d'hiver. Son niveau n'est alors qu'à 121 mètres , 
au-dessus de celui de la mer; par conséquent, sur une 
grande étendue, son fond est à 330 mètres au-dessous 
du niveau de la mer qui n'atteint cette profondeur que 
dans la partie extérieure du Christianiafjord. 

Le Sîorsj0 dans la vallée de Rendal, long de 35 
kilomètres, présente une superficie de 47 kilomètres 
carrés. Il s'écoule dans le Glommen, et son altitude est 
de 257 mètres. Sa profondeur étant de 301 mètres, ses 
fonds sont de 44 mètres au dessous du niveau de la 
mer dont il est éloigné de 340 kilomètres, lorsqu'on 
suit le Renelv et le Glommen, qui lui -servent de 
déversoirs. 

Le Tyrifjord, situé à 64 mètres d'altitude, a 281 
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mètres de profondeur; le fond en est donc à 1 1 7 mètres 
au-dessous du niveau de la mer. 

Plusieurs petits lacs situés près de l'extrémité inté- 
rieure des fjords profonds des préfectures de Bergen et 
de Romsdal, atteignent une profondeur aussi grande que 
les fjords dont ils sont voisins. Ainsi, le Horningdah- 
vand dans la préfecture de Romsdal, situé à 56 mètres 
d'altitude et d'une superficie de 57 kilomètres carrés, a 
486 mètres de profondeur; son fond se trouve donc à 429 
mètres au dessous du niveau de la mer dont il n'est 
éfoigné que de 10 kilomètres. 



3. FJOBDS. 

La plupart des lacs de la Norvège sont des bassins 
de montagne c'est à dire des dépressions dans la roche 
solide. Lorsque le fond de ces dépressions est au dessous 
du niveau de la mer et ne se trouve pas séparé d'elle 
par des montagnes Interposées, ces dépressions se sont 
remplies de l'eau salée de la mer, et c'est ainsi que 
le long de toute la côte norvégienne on trouve ces remar- 
quables découpures profondes et souvent étroites qui 
s'appellent sfjords*. Au dehors on trouve le sskjaer- 
gârds (prononcer chergorde) une chaîne d'fles, d'îlots 
et d'écueils qui protège le continent contre la mer. 
Le »skjœi^ârd« s'étend, presque sans discontinuité, depuis 
Gôteborg en Suède jusqu'au Nordcap. C'est principale- 
ment en dedans de ce «skjsergârd» que le cabotage 
a lieu. 

Comme nous l'avons déjà dit le nombre des fiords 
est très grand et il faut se borner à en citer quelques 
uns qui jouent, comme voies de communication, un rôle 
plus Important que les canaux d'aucun pays. 
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Le Sognefiord est le Ijord le plus long de la Nor- 
vège : il a 1 45 kilomètres. Sa direction principale est 
de l'ouest à l'est, mais il envoie plusieurs bras des deux 
côtés. La largeur du Sognefiord, assez uniforme, est 
de 5 kilomètres à l'intérieur. Le fjord est partout en- 
touré de hautes montagnes escarpées qui ne laissent 
qu'un rivage étroit propre à être habité. Ses bras 
septentrionaux pénètrent profondément vers le Juste- 
dalsbrœ et vers les Jatuntjelde, et le fond du Lyster- 
fjord n'est éloigné, en ligne droite,- que de 7 kilomètres 
du haut massif alpestre des Horunger. 

Le S<^nesj0, devant l'embouchure du Sognefjord, 
juste au sud d'Ytre Sulen, a environ iqo mètres de 
profondeur; il a 500 mètres entre les îles Store-Hillee 
et Stensundo, et 300 à 400 mètres plus à l'intérieur. 
Le Sognefiord est bien plus profond ; tout auprès de 
son embouchure, au sud de l'église de B0, il a i24omètre3 
de profondeur; au nord d'Arnefiord, il a 1030 mètres, 
devant l'Aurlandsfiord sa profondeur est de 960 mètres 
et, droit au sud de Kaupanger, elle atteint 930 mètres. 

Le Christianiafiord pénètre de go kilomètres vers 
le nord, prend la direction de l'est et enfin du sud 
pour former le Bundefjord, long, et libre d'obstacles. 

Le Christianiafiord est très profond. Par le travers 
de l'île de Fasrder, au sud des Sostre, on trouve au 
milieu du fiord une profondeur de 380 mètres; entre l'île 
de Fa;rder et les Sostre la profondeur diminue jusqu'à n'ex- 
céder nulle part 150 métrés. En deçà de Fserder la 
profondeur du fjord atteint jusqu'à 370 mètres aux 
Misinger; elle diminue de nouveau successivement jusqu'à 
ne pas dépasser 170 mètres dans le rétrécissement situé 
entre l'île Vealos et l'îlot Guldholm. Au dehors de Filtvedt 
et en remontant vers Drebak le fond s'abaisse de nouveau 
jusqu'à 200 mètres pour se relever au sud de cette 
ville ; plus loin la profondeur dépasse rarement 1 10 
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mètres et va en diminuant jusqu'à une moyenne de 50 à 
80 métras environ au milieu du fjord, et encore moins 

près du rivage. 

Nous venons de dire que presque toute la côte 
norvégienne est entourée de groupes d'îles et d'flots. 

Toutes les îles de la Norvège occupent une super- 
ficie de 2I,C|00 kilomètres carrés, et 1160 de ces îles 
ont une population totale de 238,000 habitants. 

Des 316,580 kilomètres carrés qui forment la super- 
ficie totale de la Norvège, les iles en occupent donc 7 "jih 
elles sont habitées "par un peu plus de i37o de la popu- 
lation, qui, à la fin de 1875, s'élevait à 1,817,237 habi- 
tants. 



De ce court résumé de la nature du pays il ressort 
déjà qu'en général les cours d'eau de la Norvège ne sont 
pas canalisables et qu'il ne peut pas être ici question d'un 
réseau de canaux sur une étendue considérable du pays, 
comme dans l'Europe centrale. 

Les rivières ont une pente trop considérable. Les 
lacs sont situés à des altitudes trop diflerentes et les 
parties occidentales et orientales de la Norvège sont 
séparées par de hautes montagnes. On y rencontre 
des difficultés semblables à celles que présenteraient une 
canalisation des rivières de la Suisse. 

Néanmoins les rivières, les lacs et lei fjords, avec 
leurs nombreux détroits et ramifications sont de la plus 
grande importance pour l'économie du pays, surtout 
aux points de vue suivants : 
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1. POUB L'INDtrSTBIE. 

L'abondance des chutes d'eau, quelquefois d'une 
hauteur imposante, forme un trait caractéristique des 
rivières norvégiennes. Les chutes situées favorablement 
— c'est à dire pas trop loin de la mer — sont utilisées, 
partiellement, au service de l'industrie. 

Dans plusieurs endroits l'administration des canaux 
a établi des barrages mobiles là où les rivières sortent 
des lacs, afin de régulariser le débit d'eau et en rendre 
applicable à l'industrie la plus grande partie possible. 

Les lacs avec leurs grandes surfaces sont des 
réservoirs excellents à l'époque des temps secs, lorsque 
le débit d'eau naturel est insuffisant. 

II y a aussi en Norvège plusieurs chutes d'eau 
d'une hauteur considérable, fameuses par leur beauté, 
qui à cause de leur situation n'ont pas encore été 
utilisées par l'industrie. 

Mais on peut prévoir, pour peu que la transmission 
du mouvement par l'électricité puisse être perfectionnée, 
qu'elles joueront un rôle important dans l'économie du 
pays, non seulement dans l'industrie, mais aussi en ser- 
vant de force motrice aux locomotives et aux bateaux. 

2. POUB I.E FLOTTAGE DtJ BOIS. 

Les rivières sont les voies les plus importantes 
pour le transport du bois de la Norvège, et c'est une 
fonction des plus importantes de l'administration des 
canaux de débourber les cours d'eau et les rendre 
praticables pour le flottage du bois. 

La coupe des bois se fait en automne et en hiver 
quand la sève s'est arrêtée. C'est un travail pénible et 
souvent même dangereux. Les endroits où l'on coupe le 
bois sont généralement éloignés des' habitations; aussi 
le bûcheron est-il forcé dans les plus grands froids de 
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rester hors de chez lui pendant la semaine entière, 
n'ayant pour toute habitation qu'un hutte qu'il se con- 
struit lui-même, et qu'il garnit et recouvre de branches 
de sapin. Les bois sont, en général, traînés dans la 
neige par les chevaux et c'est ainsi que bientôt se 
forme des glissoires naturel qui servent à faire des- 
cendre le bois. Les chevaux qui, en règle générale, ne 
sont garantis que par de simples couvertures en laine, 
doivent eux aussi rester dehors toute la nuit dans les 
plus grands froids et par un vent glacial ; aussi souffrent- 
ils beaucoup et doit-on les réchauffer en les faisant 
souvent travailler même pendant la nuit. On ne peut 
les nourrir qu'avec du foin et non avec de l'avoine, car 
le foin leur donne la chaleur intérieure nécessaire pour 
pouvoir résister au froid. Les chevaux norvégiens en- 
durent ces privations et y résistent assez bien. 

Dès que les chemins sont frayés dans la neige et 
que les marais sont gelés, les bois sont dirigés sur diffé- 
rents lieux désignés le long d'une petite rivière où ils 
sont ensuite empilés en grands tas appelés i-tefntnervœl- 
ter* ou i-temmerlundern; c'est alors qu'ils sont reçus par 
le marqueur et marqués avec le marquoir du propriétaire ; 
au printemps, au moment de la flottaison, on les jette dans 
les petites rivières, puis on leur fait descendre le cours 
jusqu'à la rivière principale. La où le débit d'eau est 
insuffisant on emploie, pour ainsi dire, une flottaison 
intermittente par éclusées, en se servant des lacs ou 
des étangs pour réservoirs; d'ailleurs on construit 
des «lœndser» ou pièces de bois en forme de chaîne 
flottant sur l'eau pour arrêter le bois et en faciliter la 
distribution d'après les marques. La flottaison s'opère, 
dans les grands cours d'eau, pour le compte commun 
des propriétaires des bois, sous la direction d'une com- 
mission nommée par eux et d'après certains règlements; 
les frais sont ensuite répartis selon la quantité des bois. 
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Le flottage est une opération qui réclame des 
s exercés et habiles; quelquefois les bois rassemb- 
lés en masses serrées se trouvent retenus par les saillies 
le long des rives et par les rochers des cours d'eau, de 
sorte que plusieurs milliers de pièces de bois peuvent 
s'arrêter et s'entasser les unes sur les autres. C'est alors 
un travail périlleux de les dégager et de les remettre 
en route. Les ouvriers marchent en balançant sur ces 
bois détachés les uns des autres au beau milieu du cours 
d'eau, en poussant chaque pièce à l'aide d'une gaffe, et, 
à la fin, la masse de bois accrochée s'ébranle d'elle- 
même ; mais alors vient la difficulté pour les ouvriers de 
regagner le bord. L'habileté que ces hommes déploient 
à démêler ces troncs, l'agilité avec laquelle ils courent 
et savent garder l'équilibre sur ces bois flottants, ainsi 
que sur ceux qui sont solidement fixés, l'intelligence 
qu'ils mettent à la séparation et à la remise à flot de 
tous ces bois entrelacés, le courage enfin, avec lequel 
ils affrontent tous ces dangers, sont vraiment dignes 
d'admiration. 

Au pied des cataractes, l'eau forme souvent des 
tourbillons et des gouffres dans lesquels le bois tourne 
continuellement sans en sortir et finit par s'user. Dans 
ces endroits et, en général, partout où la flottaison est 
difficile, ainsi que dans ceux où l'on ne peut compter 
sur une masse d'eau suffisante, on fait des petits canaux, 
tantôt creusés dans le rocher tantôt à l'aide de 
planches, dans lesquels la flottaison se fait avec une 
masse d'eau proportionellement petite, quelquefois sur 
de longues distances. 

Une flottaison bien conduite est d'une grande im- 
portance, d'autant plus qu'elle évite le risque que l'on 
court à laisser séjourner le bois dans l'eau d'une année 
à l'autre. Dans ce cas on perd non-seulement les intérêts 
du capital représenté par le bois et du grand capital 
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d'exploitation exigé par le commerce du bois; maïs il 
y a perte, et une plus grande encore, en ce que le bois 
souffre beaucoup d'un tel abandon; en été, quand les 
eaux sont basses, les bois sèchent, puis s'imprègnent 
tellement d'eau qu'à la fin ils coulent bas. Dans beau- 
coup d'endroits les lits des rivières et le fond des petits 
lacs où les bois sont souvent abandonnés, en sont com- 
plètement couverts. 

On fait flotter en général iioooooo de pièces de 
bois par année. 

La valeur des forêts a été évaluée dans les der- 
nières années à 550 millions de francs. 

3. POUB LES OOMMUITICATIONS. 

Les lacs allongés de la Norvège sont d'importantes 
voies de communication dans l'intérieur et des bateaux 
à vapeur naviguent sur presque tous les grands lacs 
et quelquefois même sur de petites portions des grandes 
rivières. L'administration des canaux a donc à régler le 
niveau d'eau des lacs et des rivières afin de les rendre 
navigables. 
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LES CANAUX FEOPEEMENT DITS. 

Quoique ordinairement, comme nous l'avons déjà 
dit, les cours d'eau ne sont pas bien canalisables, quel- 
ques-uns d'eux ont été canalisés au moyen d'écluses. 
En général le problème est de faire monter les bâti- 
ments de la mer dans un lac, ou d'un lac dans un autre. 

Parmi de tels canaux nous pouvons citer: 

LE GAITAL DE FBDBIKSHALD. 

Ce canal s'étend sur une longueur de 76 kilo- 
mètres du lac de Femsoen situé à 4 km. de la 
ville de Fredrikshald et à 79.5 m. d'altitude, jusqu'au 
lac de Skulerudvand dont l'altitude est de 118.1 m. Il 
suit la rivière de Stenselven jusqu'au lac d'Aspem en 
surmontant, au moyen de 8 écluses une différence de 
niveau de 25.9 m. 

Après avoir traversé ce lac il suit la rivière de 
Skotsbei^elveo en traversant les lac d'Aremarksaen, 
d'Oerjes0en et de Roednaess0en jusqu'au lac de SkuUe- 
rudvand. Entre l'Aremarksoen et l'Oedemarksoen il y 
a une écluse de 2.3 m. de hauteur, et entre l'Oerjeseen 
et le Roednaesssen 3 écluses d'une hauteur totale de 
10.10 m. 
Longueur de chambre des écluses .... 34.5 m. 

Largeur de passe 6.3 m. 

Profondeur du buse 1.9 m. 

Frais de construction i million de frcs. 
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LE CAUTAL t)B BAUTDAK— ITOBD8JOE— SEIEIT. 

Environ 150 km. au sud-ouest de Christiania se 
trouve le Langesundsfjord — découpure étroite mais 
profonde — qui apporte l'eau salée de la mer jusqu'à 
Porsgrund, petite ville située à environ 30 kilomètres de 
la côte à l'embouchure de la Skienselv, déversoir des 
lacs nombreux du bassin de Télémark. 

A partir de Porsgrund la rivière de Skienselv est 
navigable jusqu'à la ville de Skien, située à 8 kilomètres 
en amont de cet endroit. 

5 kilomètres en amont de Skien se trouve le lac 
de Nordsjoe, à une altitude de 15 m. 

La rivière est canalisée au moyen de barrages 
mobiles et d'écluses placées aux deux extrémités : 2 en 
aval à Skien et 4 en amont à L0veîd. 

Dans le Nordsjoe la voie de navigation se bifurque : 
on a rendu navigable, en 1860, au moyen du barrage 
mobile de Nordsjoe, le lac de Hiterdalsvand qui s'étend 
vers le nord jusqu'à qg kilomètres de la mer; et l'on 
vient de canaliser une rivière qui tombe dans le Nord- 
sjoe à Ulefos en servant de déversoir au lac deBandac, 
situé à une altitude de 72 m. La distance d'UIefos à 
Hogga, l'extrémité en aval du lac de Bandak, est de 17 
kilomètres et l'on verra par la carte ci-jointe, le place- 
ment en 5 groupes différents des 14 écluses par les- 
quelles on a surmonté la différence de niveau de 57 m. 

Le lac de Bandak qui est d'une longueur de 58 
kilomètres, forme le dernier bief de cette voie de navi- 
gation intérieure dont la longueur totale, de Langesund 
jusqu'à l'extrémité en amont du lac de Bandak, est de 
150 kilomètres. 

Les écluses ont une longueur de chambre de 
37.65 m., une largeur de passe de 6.9 m. et la profon- 
deur sur le buse est de a. 59 m. Parmi les nombreux 
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travaux d'art exécutés pour régler le niveau d'eau, on 
peut citer le barrage de Vrangfos. qui a une hauteur 
de a m. et dont la fondation a été très difficile. 

Ce canal est très intéressant au point de vue 
pittoresque et les travaux qui y sont exécutés méritent 
d'être étudiés par les ingénieurs, 

Les frais de construction du canal de Nordsjoe — 
Skien sont de i .3 million et ceux du Bandak— Nordsjoe 
4.3 millions de francs. 

Il y a d'ailleurs plusieurs canaux moins importants 
avec des écluses construites seulement pour des bateaux 
à vapeur de faible tonnage. 

LA CAITAI.I8ATI0IT DANS LE SKJ^BGÂBD. 

Nous avons déjà dit que la côte norvégienne est 
entourée de milliers d'îles d'îlots et d'écueils. Les 
pêcheries sont une des industries les plus importantes 
du pays et de nombreux bâtiments plus ou moins 
grands ont à naviguer dans ce labyrinthe de fjords et 
de détroits. 

Kn général les grands fjords sont profonds, mais 
de nombreux détroits entre les îlots ne sont pas 
assez profonds même pour de petits bateaux, et il arrive 
souvent que des isthmes bas et peu larges obligent les 
bâtiments à faire de longs et dangereux détours. On a 
exécuté de nombreux travaux pour approfondir les 
détroits et couper les isthmes peu élevés, afin d'ouvrir 
un passage aux bateaux pêcheurs et aux bateaux à 
vapeur qui font route entre les îles, qui les protègent 
contre les lames de la pleine mer. 
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KENSEIGNEMENTS STATISTIQUES. 

Les canaux et les autres travaux hydrauliques de 
la Norvège sont exécutés, avec une subvention de l'état, 
aux frais des communes intéressées. Le capital a été 
donné à fond perdu et ordinairement il n'y a ni impôt 
ni statistique sur le mouvement. 

Les deux canaux sur lesquels nous venons de donner 
des détails font une exception. Les tableaux suivants 
donneront une idée du mouvement. 

TRAFIC 8UB LE CANAXi DE FHEDBIESHAIiD. 



IN ombre des| 
s: par | navires ou | 
mille tonnes, des radeaux ] 
I écluses, j 



Frais d'exploi- 
tation: en mii- 
de francs. 
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TBAFIC SUB IiE CAI7AI. DE NOBDBJOE— SEXEN. 

Le tableau suivant donne le trafic sur le canal d'après 
les observations faites aux écluses de Loveid depuis 1861 
jusqu'à i89i. 
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